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“ Une chanson 

peut rendre 
les gens plus 

humains ” 

AXELLE

40 médias du monde livrent une édition
spéciale 100 % positive. Victoire aussi !
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L ’actuel chef de groupe au Parlement wallon, Willy Borsus, a
averti ce mercredi la majorité wallonne du risque de faire du
gouvernement wallon un instrument d’opposition. Il estime

avoir détecté des signes inquiétants. « Je renvoie à des déclara-
tions de la ministre (wallonne) de l’Emploi, qui a signalé qu’elle
s’opposerait à des mesures éventuelles d’activation des chômeurs ou
qu’elle refuserait d’inscrire certains demandeurs d’emploi dans des
services à la collectivité », a-t-il dit à la RTBF.

Borsus avertit la majorité

MONARCHIE
Le Roi et la reine visitent
une expo sur les religions
Le roi Philippe et la reine Ma-
thilde ont visité mercredi l’expo-
sition Lieux sacrés, Livres sacrés,
au Museum aan de Stroom
(MAS), à Anvers. Le couple
royal était accompagné par des
représentants des trois confes-
sions auxquelles cette exposi-
tion est consacrée. Lieux sacrés,
Livres sacrés est une double ex-

position consacrée aux diffé-
rences mais surtout aux ressem-
blances entre le christianisme,
l’islam et le judaïsme. Elle ras-
semble des pièces telles qu’un
fragment des manuscrits de la
mer Morte, le Jérusalem de Marc
Chagall, La Vierge de Lorette du
Caravage ou encore une clé de
la Ka’aba de la Mecque. Les sou-
verains devaient effectuer un ra-
pide parcours mais la visite s’est
prolongée. (b)

D ébat électrique mercredi au
Parlement flamand sur la

« déclaration de septembre » du
nouveau ministre-président fla-
mand, Geert Bourgeois (N-VA).
Pour John Crombez, chef de
groupe et vraisemblable futur
président des socialistes fla-
mands, ce gouvernement marque
une étape importante dans l’His-
toire de la Flandre : « Pour la pre-
mière fois, la prospérité de très
nombreux Flamands va dimi-
nuer. Vous touchez directement et
très fort au portefeuille des fa-
milles. »

Pour l’ex-secrétaire d’Etat à la
Lutte contre la fraude sociale et
fiscale, la répartition des écono-
mies décidée par la nouvelle ma-
jorité (N-VA/CD&V/VLD) est
« injuste. Ce ne sont plus les
épaules plus larges qui devront
supporter l’effort ». Et Crombez
de citer la non-indexation des al-
locations familiales, l’augmenta-
tion des frais de crèche, le double-
ment de la facture de l’assurance-
dépendance, la hausse des frais
d’inscription à l’université. « Les
340 organisations qui vous de-
mandent de préférer le cœur à
l’austérité (associations cultu-
relles, de jeunesse, syndicales,
environnementales, sportives,
sociales) vous donnent un zéro
sur 20. Les chefs d’entreprise et les
patrons du Voka vous remercient

et vous attribuent la cote de 17 sur
20. Vous vous glorifiez de ne pas
augmenter les impôts. C’est vrai,
vous augmentez les factures. Par-
ticulièrement celles des plus fra-
giles de la société. »

Geert Bourgeois n’a pas appré-
cié l’intervention, la qualifiant de
« populiste » : « Non, il n’y aura
pas de massacre social. Nous
avons confectionné un budget en
équilibre et nous investissons
dans les gens. Nous devions faire
face à un déficit de 1,2 milliard en
2015 et de 1,6 milliard en 2016.
Votre programme suggérait d’éco-
nomiser 1,3 milliard de plus.
Vous alliez transformer notre
fonction publique en eunuque ? A
moins que vous ne souhaitiez le-
ver des impôts nouveaux ou que
vous adoptiez la doctrine de Guy
Mathot des années 70 en creusant
encore le trou de la dette ? »

Le chef de groupe des écolo-
gistes flamands, Björn Rzoska,
n’a pas été plus tendre pour le
projet gouvernemental : « Epar-
gner sur le dos des crèches et de
l’enseignement, c’est saper l’ave-
nir, les racines de notre société.
Vous ne prônez pas une société
chaleureuse et solidaire, mais
celle du « Chacun pour soi ». »

La déclaration du gouverne-
ment a été adoptée par 89 voix
sur 124. ■

D.V.

L’opposition fusille
le plan d’économies
FLANDRE Bourgeois la traite de « populiste »

L es élections législatives
fédérales du 25 mai der-
nier furent (d)étonnantes

à plus d’un titre. Deux au moins.
Un : elles ont donné lieu à des
négociations visant à mettre sur
pied un gouvernement ancré à
droite et intégrant la N-VA, la fa-
meuse « suédoise », ou « kami-
kaze » pour ses détracteurs.
Deux : elles ont donné à voir la
volatilité, relative mais remar-
quable, de l’électorat – phéno-
mène bien d’époque. Pas moins
de 41 % des électeurs ont modi-
fié leur vote par rapport aux élec-
tions de juin 2010. « C’est un
pourcentage particulièrement
grand », constatent doctement
les auteurs d’une enquête qui est
le fruit de la collaboration entre
cinq universités (VUB, ULB,
KULeuven, UCL, Université
d’Anvers) opérant au sein d’un
« Pôle d’attraction universi-
taire » (PAI), lui-même logé au
cœur de notre Politique scienti-
fique fédérale.

41 % des électeurs ont changé
d’avis, donc. Ce qui se traduit par
des « transferts de voix » entre
les partis, et autant de données
auxquelles les états-majors, ap-
pelés à ajuster ou redéfinir leur
stratégie après les urnes de mai,
accorderont, on s’en doute, toute
leur importance. Où l’on notera,
par exemple, du côté franco-
phone (le tableau complet ci-
dessous), que le PS conserve le

plus gros noyau dur d’électeurs
fidèles (69,2 %), mais que 9,6 %
de ceux ayant voté socialiste en
2010 ont opté pour le PTB en
2014. Morcellement à gauche
toujours : le PTB a capté 6,4 %
des électeurs d’Ecolo, lequel, par
ailleurs, a vu 15,4 % de ses élec-
teurs filer au PS, et 10,3 % au
CDH. De quoi alimenter les co-
gitations des verts après la cui-

sante défaite de mai.
Côté flamand, la puissance de

la N-VA s’illustre dans sa faculté
à siphonner des voix tous azi-
muts : 44,4 % au Vlaams Belang,
29,5 % au VLD, 17,5 % au CD&V
pour l’essentiel, sans compter les
électeurs qui avaient voté blanc
ou nul précédemment, qui ont
rejoint massivement (45,5 %) le
camp nationalistico-protesta-
taire.

Les chercheurs ont mesuré par
ailleurs (une enquête complète)
le degré de satisfaction envers
nos institutions politiques : si la
confiance dans les gouverne-

ments régionaux, en baisse par-
tout, se réduit surtout en Wallo-
nie (3,21 sur une échelle de 1 à 5,
contre 3,40 en Flandre), les élec-
teurs au nord et au sud se re-
joignent pour accorder une note
positive au gouvernement fédé-
ral sortant (3,08 pour les Wal-
lons, 3,09 côté flamand) et, sur-
tout, pour recaler l’Union euro-
péenne (respectivement 2,99 et

2,67), confirmant ainsi combien
le grand projet des pères fonda-
teurs après la Seconde Guerre a
du plomb dans les flancs – politi-
quement.

Effectuée à l’échelle du pays,
l’enquête interuniversitaire nous
confirme que les « familles poli-
tiques » ont désormais une exis-
tence toute relative (la « proxi-
mité » entre les électeurs PS et
SP.A, ou MR et VLD, par
exemple, ne saute pas aux yeux)
et enfonce le clou : sur la base
des réponses à trente proposi-
tions ayant trait aux questions de
société, aux enjeux éthiques, aux

problèmes socio-économiques,
etc., il apparaît que « LA » fa-
mille des familles belgo-belges
historiquement, sociale-chré-
tienne donc, perd pied elle aus-
si : 58 % seulement des électeurs
CDH sont proches du CD&V
(c’est autant que la proximité
avec la N-VA, et moins que celle
avec tous les autres partis).

Toujours sur la base des ré-
ponses à ces trente propositions,
la coalition PS-CDH se révèle la
plus « cohérente idéologique-
ment » en Wallonie (la coalition
en place, ça tombe bien), celle
associant N-VA et CD&V, en
Flandre (la tripartite N-VA/
CD&V/VLD arrive en seconde
position), alors que PS et MR
sont les plus « proches » à
Bruxelles (la coalition PS/CDH/
FDF, aux affaires, arrive troi-
sième, après MR/CDH/FDF).

Lecteurs, électeurs, citoyens et
stratèges des partis peuvent se
procurer le Courrier du Crisp
(Centre de recherche et d’infor-
mation socio-politiques), numé-
ro 2.225, qui publie et com-
mente l’enquête. ■

DAVID COPPI

Entre 2010 et 2014,
41 % des voix ont voyagé
ÉLECTIONS Un morcellement à gauche est constaté

Cinq universités livrent
une étude ayant trait,
notamment, 
aux résultats des 
élections du 25 mai.

Une pluie de données :
le PTB chipe des voix au
PS et à Ecolo; la N-VA en
capte tous azimuts ; 
la fin des « familles »…

Le PTB a pris 9,6 % des voix au PS, mais aussi 6,4 % à Ecolo, 
contribuant ainsi à la lourde défaite des verts. © PHOTO NEWS.

Les transferts électoraux en Wallonie entre 2010 et 2014
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Grèves, immigration :
les Wallons plus durs
Nord, sud, les opinions pu-
bliques sont-elles à des
années-lumière ? Pas à en
croire nos universitaires. Sur
la base de 30 propositions
(société, socio-écono-
mique…) soumises aux
électeurs, la proximité do-
mine, et les opinions di-
vergent parfois de façon
inattendue… 64,5 % des
Flamands et 49,5 % des
Wallons jugent que le droit
de grève ne peut pas être
limité ; 39,7 % et 22,8 % que
la Belgique doit s’ouvrir à
l’immigration hors UE.

D.CI

OPINIONS PUBLIQUES

Côté flamand, la N-VA siphonne des voix tous azimuts :
44,4 % au Belang, 29,5 % au VLD, 17,5 % au CD&V...

C e n’est toujours pas l’heure
des « réunions plénières » :

les partenaires (N-VA, CD&V,
VLD, MR) de la coalition sué-
doise procèdent par contacts dis-
crets, par bilatérales en coulisses
ces derniers jours, et devraient
prolonger. Un peu parce que
l’« actu » impose ses priorités
(l’intervention en Irak !), un peu
parce que les partis se frottent.

Sur le budget et le socio-éco-
nomique : le CD&V veut « gau-
chir » la copie, imposer les plus-
values, ponctionner les transac-
tions boursières, quand le VLD
veut, lui, des économies avant
tout, réduire le train de vie de
l’Etat, etc.

Le VLD, toujours lui, souhaite
en outre (le Morgen l’affirmait
mardi, c’est confirmé) que les
questions éthiques puissent faire
l’objet, durant la législature, de
majorités alternatives au parle-
ment fédéral, ce à quoi s’oppose
catégoriquement le CD&V.

Pour le reste, Charles Michel,
nous l’écrivions mardi, est voué
au « Seize », et l’accord de gou-
vernement attendu pour la fin de
la semaine prochaine. A propos
du « Seize », le CD&V pousse
toujours à une « clarification »
libérale, souhaitant que le candi-
dat Premier ministre se déclare
publiquement : « Alors, on pour-
ra travailler vite et fort », dit-on
chez les chrétiens-démocrates
flamands.

Quid de Didier Reynders dans
tout cela ? Vice-Premier ? Après
avoir évolué à cette place dans le
gouvernement Di Rupo, s’ap-
prête-t-il à porter la voix libérale
au sein de la suédoise, alors que
Charles Michel, en Premier, au-
rait, lui, à jouer les arbitres et se-
rait tenu au devoir de réserve ?
Alliés objectifs et frères ennemis,
les deux bleus peuvent-ils former
un duo à l’exécutif ? C’est l’un
des nœuds à défaire encore. ■
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Suédoise : nœuds
dans la ligne droite
NÉGOS Le CD&V et le VLD s’opposent


